
Dans le cadre de la transformation complète du musée, le fonds d’art en

déportation, collection unique en France et l’une des plus importantes

d’Europe, sera dévoilé dans un espace dédié de 70m². Cet espace, ainsi que

l’exposition permanente de 330m² et l’exposition temporaire de 200m² sont à

découvrir à compter du 8 septembre 2023.

Dans les camps de concentration et les prisons du Reich, malgré l’omniprésence de

la faim et de la mort, certains trouvent les ressources pour dessiner. En cachette, à

l’aide d’un bout de crayon et de petits morceaux de papier volés, ils fixent le

quotidien, les camarades, les paysages parfois.

Ces œuvres de peu disent la volonté de transmettre et de témoigner, comme celle

de résister à un système conçu pour broyer les corps et les esprits. Là où les

photographies prises par les gardiens insultent la réalité vécue par les déportés, ces

œuvres sont une source précieuse pour étudier et comprendre le fonctionnement de la

machine de répression nazie.

UN ESPACE DÉDIÉ À L’ART EN DÉPORTATION

À sa réouverture, le musée dévoilera enfin à tous son fonds d’art en déportation, collection unique en France et

l’une des plus importantes d’Europe. Elle regroupe environ 600 dessins, petites peintures et statuettes réalisées

clandestinement dans les camps de concentration et prisons du Reich par des déportés par mesure de

répression.

Un espace de 70m² sera ainsi dédié à la présentation d’une sélection de ces œuvres. Plusieurs rotations

annuelles seront effectuées afin de leur assurer les meilleures conditions de conservation.

À la croisée d’une approche artistique et d’une lecture historique, l’analyse de ces dessins permet de comprendre

en quoi ils illustrent l’intention de leur auteur (témoigner de l’horreur, tourner le quotidien en dérision, laisser une

trace des camarades, etc.). Au-delà des questions artistiques, ce sont des documents historiques rares et

exceptionnels qui permettent de mieux comprendre l’expérience de la déportation et le fonctionnement du

système concentrationnaire.

Ce lieu de confrontation sensible entre le visiteur et ces fragiles œuvres d’art vous attend le 8 septembre, jour de

la réouverture du Musée de la Résistance et de la Déportation de Besançon.


